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Fischer schaffen Lebensraum
Mit der Verabschiedung von Markus Meyer und der Stabsüberga-
be habt Ihr mir das für die Zukunft notwendige Vertrauen entge-
genbracht. Ich bedanke mich recht herzlich bei Markus Meyer für 
die geleistete Arbeit und die hervorragenden Verbandsstrukturen. 
Allen anwesenden Fischerinnen und Fischern an der HV in Brügg 
vom 12. März 2022 danke ich für die Bestätigung als neuer Präsi-
dent des BKFV.

Der Erhalt und das Schaffen von neuen Fisch-
habitaten werden uns in den nächsten Jahren 
als zentrales Thema beanspruchen. Der Druck 
von den unterschiedlichsten Nutzern und nicht 
zuletzt auch aus der Politik auf unsere Gewäs-
ser hat sich in der nahen Vergangenheit massiv 
verstärkt. Auch der Klimawandel zwingt uns 
alle zu einem besonnen Umgang mit der Res-
source Wasser und dem Gewässerraum. Fisch-
arten wie Forelle und Äsche sind bereits auf der 
roten Liste und fast täglich kommen weitere 
Wasserbewohner dazu. Still und lautlos werden 
es immer weniger, wenn nicht die Stimme der 
Fischerinnen und Fischer und deren Einsatz für 
Lebensraum im und am Gewässer entsprechend 
wahrgenommen wird.

Mit dem Projekt «Fischer schaffen Lebensraum» werden aktiv 
Projekte für die Verbesserung unserer Gewässer vorbereitet, die 
anschliessend von den Vereinen in der Praxis umgesetzt werden. 
Dazu haben wir die BKFV-Geschäftsleitung mit Christian Meier, 
als Projektleiter verstärkt. Das Ziel ist, die Projekte mit allen not-
wendigen Abklärungen soweit vorzubereiten, dass die Ausführung 
an die regionalen Fischereivereine abgegeben werden kann. Die 
Finanzierung ist mit dem eingeführten Hegebeitrag gesichert, jetzt 
gilt es mit der Ausführung am Gewässer sichtbar zu sein!

Ich bin überzeugt, mit eurer Unterstützung generieren wir mit 
«Fischer schaffen Lebensraum» einen nachhaltigen Mehrwert für 
Fisch und Gewässer. Einen Leistungsausweis der weiterhin Beach-
tung findet, stärkt auch unsere Position als BKFV.

Auf eine weiterhin erfolgreiche Zusammenarbeit und Petri-Heil

Markus Schneider
Präsident BKFV

Les pêcheurs aménagent l’habitat
En me passant le flambeau suite au départ de Markus Meyer, vous 
m’avez témoigné la confiance nécessaire pour l’avenir. Je remer-
cie chaleureusement Markus Meyer pour le travail accompli et 
l’excellent état structurel dans lequel il me transmet la fédération. 
Merci à l’ensemble des pêcheuses et pêcheurs présents à l’AG du 
12 mars 2022 à Brügg de m’avoir confirmé dans mes fonctions de 
nouveau président de la FCBP.

La préservation et la création de nouveaux habi-
tats pour les poissons seront au cœur de nos pré-
occupations dans les années à venir. La pression 
que les utilisateurs les plus divers, sans parler de 
la sphère politique, exercent sur nos eaux s’est 
beaucoup accentuée récemment. Le changement 
climatique aussi nous oblige tous à préserver la 
ressource eau et l’espace aquatique. Des espèces 
de poissons comme la truite et l’ombre figu-
rent déjà sur la liste rouge et d’autres organis-
mes aquatiques les y rejoignent presque chaque 
jour. Ils disparaîtront peu à peu sans bruit si les 
pêcheuses et pêcheurs ne parviennent pas à se 
faire entendre et à donner de la visibilité à leur 
engagement en faveur des habitats dans et aux 
abords des eaux.

Le programme « Les pêcheurs aménagent l’habitat » permet de 
préparer activement des concepts d’amélioration de nos eaux qui 
seront ensuite réalisés par les sociétés de pêche. Christian Meier, 
chef de projet, vient renforcer l’équipe du bureau directeur de la 
FCBP à cet effet. L’objectif est de préparer les projets et d’effectuer 
toutes les clarifications nécessaires, pour que les sociétés de pêche 
régionales puissent se charger de l’exécution. Grâce à l’introduction 
de la contribution aux mesures de protection, le financement est 
assuré. Il s’agit à présent de donner de la visibilité à la pêche avec les 
réalisations sur le terrain !

Je suis convaincu qu’avec votre soutien, nous créerons une valeur 
ajoutée durable pour les poissons et les eaux avec « Les pêcheurs 
aménagent l’habitat ». Des accomplissements qui attireront durab-
lement l’attention renforceront aussi la position de notre fédération.

Je me réjouis de poursuivre notre fructueuse collaboration et vous 
souhaite bonne pêche !

Markus Schneider
Président FCBP

info
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Erstmalige Seeforellenzählung im 
Kander-Simmesystem
Bisher war die Grössenordnung des Seeforellenaufstiegs aus dem 
Thunersee ins Kander-Simme-Einzugsgebiet völlig unbekannt. 
Die Daten aus den Laichfischfängen können dazu nur ein un-
ge-nügendes Bild abgeben. Im Herbst-Winter 2021/22 bot sich 
im Rahmen eines Wasserbauprojekts in der Kander oberhalb 
der Simmemündung eine einmalige 
Möglichkeit, eine solche Zählung 
durchzuführen. 

Aufgrund von Bautätigkeit wurde die 
Kander mit einem «Seeforellenzaun» - 
auch Seeforellenweiche genannt - bei 
der Simmemündung abgesperrt, da-
mit die Seeforellen nicht in die Bau-
stelle einschwimmen konnten (Abb. 
1). Die Bautätigkeit in der Kander er-
folgte übrigens auch zu Gunsten der 
Fische, denn es wurden sechs Beton-
schwellen fischgängig gemacht.

Die Seeforellen wurden folglich am 
Zaun gestoppt und in Richtung Sim-
me umgeleitet. Die Idee war nun, bei 
der Simmemündung mittels einer 
Kamera möglichst alle vorbeischwim-
menden Forellen zu filmen (Abb. 2 
und 3). Dazu war das Flussbett im Be-
reich des Kamerastandorts mit Hilfe 
grosser Blöcke extra leicht eingeengt 
worden, damit die Fische nahe an der 
Kamera vorbeischwimmen mussten. 
Die einzelnen Individuen wurden da-
bei aufgrund ihrer einmaligen Punk-
tierung auf Kopf und Flanken iden-
tifiziert, dies sollte auch verhindern, 
dass mehrfach vor der Kamera vorbei-
schwimmende Individuen mehrmals 
gezählt wurden und so eine zu hohe 
Anzahl an Laichtieren zu Stande kom-
men würde.

Rund 100 Laichtiere
Im Auftrag des Fischereiinspektorats 
übernahm die Ökologie-Abteilung 
der KWO die technische Ausführung 
und die Auswertung des Kameramo-
nitorings, welches vom 1. September 
2021 bis zum 26. Januar dauerte. Dank 
der langanhaltenden Trockenheit 
herrschten in dieser Periode mit we-
nigen Ausnahmen Klarwasserbedin-
gungen, was die Zählung und Identi-
fikation der Fische stark begünstigte. 
Insgesamt konnten während der rund 
fünf Monate 93 Seeforellenlaichtie-
re identifiziert werden, davon waren 
zwei Drittel Weibchen und ein Drit-
tel Männchen. Geht man davon aus, 
dass nicht ganz alle Seeforellen von 
der Kamera erfasst wurden (Aufstieg 
bei trübem Wasser oder Laichplatz 
unterhalb der Simmemündung), so 
darf man davon ausgehen, dass der 
Seeforellen-Aufstieg im Kandersys-
tem in der Laichsaison 2021/22 in der 
Grössenordnung von rund 100 Laich-
tieren lag.

Das Kameramonitoring erlaubte noch 
weitere interessante Beobachtungen. 

Premier comptage de truites  
lacustres dans le système  
Simme-Kander
Jusqu’ici, on ne savait rien de l’ordre de grandeur de la montaison 
des truites lacustres du lac de Thoune vers le bassin versant de la 
Kander-Simme. Les données tirées des captures de géniteurs sont 

insuffisantes pour l’estimer. Durant 
l’automne-hiver 2021/22, un projet 
d’aménagement hydraulique de la 
Kander en amont de l’embouchure 
de la Simme a offert une occasion 
unique de réaliser un comptage ap-
proprié. 

Lors de travaux de construction, une 
« barrière à truites lacustres » (égale-
ment appelée aiguillage) a été installée 
dans la Kander pour éviter que les trui-
tes n’accèdent au chantier (ill. 1). Les 
aménagements étaient d’ailleurs aussi 
réalisés au profit des poissons, puisque 
six seuils en béton ont été rendus fran-
chissables.

Les truites lacustres étaient donc ar-
rêtées par la barrière et redirigées vers 
la Simme. L’idée était par conséquent, 
dans la mesure du possible, de filmer 
à l’aide d’une caméra toutes les truites 
qui passaient dans l’embouchure de la 
Simme (ill. 2 et 3). Pour cela, le lit de 
la rivière a été légèrement rétréci au 
moyen de gros blocs dans la zone de 
la caméra, afin que les poissons soient 
obligés de passer devant. Les individus 
ont été identifiés grâce à leurs points 
distinctifs sur la tête et les flancs, pour 
ne pas être comptés plusieurs fois en 
cas de passages multiples devant la ca-
méra, ce qui aurait donné un nombre 
artificiellement élevé de géniteurs.

Une centaine de géniteurs
Sur mandat de l’Inspection de la pêche, 
le service Écologie des FMO s’est 
chargé de l’exécution tech-nique et de 
l’analyse de la surveillance vidéo réali-
sée du 1er septembre 2021 au 26 jan-
vier 2022. Grâce à la sécheresse pro-
longée, l’eau est, à quelques exceptions 
près, restée claire durant cette période, 
ce qui a fortement facilité le compta-
ge et l’identification des poissons. Au 
total, 93 truites lacustres génitrices ont 
été recensées au cours de ces cinq mois 
environ, dont deux tiers de femelles 
et un tiers de mâles. Si l’on considère 
qu’un petit nombre de truites la-
custres n’a pas été filmé par la caméra 
(montaison dans une eau trouble ou 
frayère en aval de l’embouchure de la 
Simme), on peut estimer qu’une cen-
taine de géniteurs est remontée dans 
l’hydrosystème de la Kander pendant 
la saison de frai 2021/22.

La surveillance vidéo a en outre per-
mis d’autres observations intéressan-
tes. La migration des truites lacustres 
a par exemple principalement eu lieu 
la nuit ou au crépuscule. L’activité 

Die Seeforellenweiche in der Kander verhinderte 
den Austieg der Laichtiere in den Baustellenbereich 
und leitete die Fische in die Simme um.

La barrière à truites lacustres sur la Kander 
empêchait la montaison des géniteurs dans la zone 
de chantier et les redirigeait vers la Simme.

Die fest installierte Kamera in der Simme beim Zu-
sammenfluss mit der Kander filmte bei klarem Was-
ser alle vorbeischwimmenden Seeforellenlaichtiere.

La caméra fixe installée dans la Simme au niveau de 
l’embouchure dans la Kander a filmé, lorsque l’eau 
était claire, toutes les truites lacustres génitrices qui 
passaient dans son champ.

Ein Seeforellenpaar zeigt sich vor der Kamera. Die 
Fische konnten via die individuellen Punktemus-
ter auf Kopf und Flanken identifiziert werden, was 
Mehrfachzählungen verhinderte.

Un couple de truites lacustres se présente devant la 
caméra. Les poissons ont été identifiés grâce à leurs 
points distinctifs sur la tête et les flancs, ce qui a évi-
té les comptages multiples.
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So wanderten die Seeforellen vor allem 
nachts oder in der Dämmerung. Ledig-
lich während der eigentlichen Laichzeit 
gab es vermehrt tagsüber Aktivität vor 
der Kamera. Weibchen verblieben mit 
durchschnittlich fünf Tagen deutlich 
weniger lang im Laichgebiet als Männ-
chen, die durchschnittlich 22 Tage im 
Laichgebiet verbrachten. Einzelne Ex-
emplare verweilten aber bis zu 80 Tage 
im Laichgebiet, dabei handelte es sich 
bei einer Aufenthaltsdauer von mehr 
als einem Monat ausschliesslich um 
Männchen. Bei länger verweilenden 
Fischen konnte man teilweise beob-
achten, wie sie im Verlaufe der Laich-
zeit zunehmend verpilzten und vom 
Laichgeschäft gezeichnet wurden (Abb. 
4 und 5). Die Längenschätzung der Fi-
sche ergab, dass die Männchen bei ei-
nem Mittelwert von rund 63 cm Länge 
gegenüber den Weibchen mit einem 
Mittelwert von 50 cm Länge deutlich 
grösser waren (Abb. 6). Ein Highlight 
war auch, dass direkt vor der Kamera 
mehrere Laichakte beobachtet werden 
konnten.

Auch weitere Fischarten erfasst
Neben Seeforellen wurden durch die 
Kamera auch Bachforellen, Barben 
und Alet erfasst. Mehrmals tauchten 
zudem Wasseramseln, Kormorane 
und Gänsesäger im Bild auf (Abb. 7). 
Die Kamera dokumentierte auch die 
Auswirkung des grossen Hochwassers 
Ende Dezember 2021 eindrücklich: Die 
Flusslandschaft im Kameraausschnitt 
war nach dem Abfluss von über 200 
Kubikmetern pro Sekunde nicht mehr 
wieder zu erkennen (Abb. 8 und 9). Ob 
die Eier aus der Naturverlaichung die-
ses Ereignis heil überstanden, ist mehr 
als fraglich.

Andreas Hertig

diurne devant la caméra n’a augmen-
té que pendant la période de frai pro-
prement dite. Les femelles ont quitté 
la zone de frai beaucoup plus vite 
que les mâles (cinq jours contre 22 en 
moyenne). Certains individus y sont 
toutefois restés jusqu’à 80 jours, mais 
il s’agissait exclusivement de mâles 
lorsque la durée du séjour était supé-
rieure à un mois. On a aussi pu constat-
er que certains des poissons qui se sont 
attardés étaient de plus en plus atteints 
de mycoses et marqués par le frai (ill. 4 
et 5). L’estimation de la longueur des 
poissons a montré que les mâles, avec 
une moyenne d’environ 63 cm, étaient 
nettement plus grands que les fe-mel-
les, avec une moyenne de 50 cm (ill. 6). 
Autre temps fort : différentes scènes de 
reproduction se sont déroulées directe-
ment devant la caméra.

D’autres espèces de poissons fil-
mées
En plus des truites lacustres, la camé-
ra a également filmé des truites de ri-
vière, des barbeaux et des chevaines. 
Des cincles plongeurs, des cormorans 
et des harles bièvres ont par ailleurs 
fait plusieurs apparitions (ill. 7). La 
caméra a également documenté de 
manière impressionnante l’impact 
de la grande crue à la fin du mois de 
décembre 2021 : la topographie de la 
rivière dans le champ de la caméra 
était méconnaissable après le débit de 
plus de 200 mètres cubes par seconde 
(ill. 8 et 9). Il est douteux que les œufs 
issus du frai naturel aient résisté sans 
dommage à cet épisode.

Andreas Hertig

Das Aussehen einzelner Individuen veränderte 
sich während der Laichzeit deutlich. Dieser frisch 
aufgestiegene Milchner machte Mitte Oktober 
noch einen makellosen Eindruck, …

Certains individus ont complètement changé 
d’apparence pendant la période de frai. Mi-octob-
re, ce mâle laité tout juste remonté semblait encore 
dans un état impeccable…

 ...während er in der zweiten Novemberhälfte deut-
lich gezeichnet und mitgenommen vom stres-sigen 
Laichgeschäft war. Der Fisch hatte neben Schram-
men Läsionen auch einen Pilzbefall angesetzt.

 ... alors que dans la deuxième quinzaine de novem-
bre, il était nettement marqué et affecté par le stress 
du frai. En plus d’éraflures, il présentait une my-
cose.

Längenverteilung der von der Kamera erfassten Laichtiere. Die 
Längen der Fische konnten nur geschätzt werden, da eine ein-
deutige Messung nicht möglich war. Die Grafik zeigt gut, dass die 
Rogner deutlich kleiner waren als die Milchner.

Répartition par longueur des géniteurs filmés par la caméra. La 
longueur des poissons a seulement été estimée, une mesure pré-
cise n’étant pas possible. Le graphique montre bien que les spéci-
mens rogués étaient bien plus petits que les individus laités.

Nicht nur Fische wurden von der Kamera erfasst, auch fischfres-
sende Vögel wie dieser Kormoran zeigten sich mehrmals im Bild.

En plus des poissons, la caméra a filmé à plusieurs reprises des 
oiseaux piscivores comme ce cormoran.
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Grossmuscheln im Kriechgang und 
drohende Gefahr durch die  
eingeschleppte Quaggamuschel
Der weltweite Biodiversitätsverlust kommt in Gewässern und 
Feuchtgebieten besonders stark zum Ausdruck. Uns Fischenden 
ist hinlänglich bekannt, dass Fisch- und Flusskrebsbestände 
in den letzten Jahrzehnten einem teilweise dramatischen Rück-
gang unterworfen sind. Doch wie sieht es denn eigentlich bei den 
Muscheln aus? Informationen zu deren Verbreitung und Be-
standesgrössen sind spärlich. Das Fischereiinspektorat hat eine 
Expertengruppe beauftragt, das Vorkommen von einheimischen 
Grossmuscheln im Bieler- und Thunersee zu überprüfen, und 
gleichzeitig die Situation bei den nicht-einheimischen Kleinmu-
scheln zu erheben. 

Im Kanton Bern gibt es Nachweise von fünf einheimischen Gross-
muschelarten: Die Grosse Teichmuschel Ano-donta cygnea (Rote 
Liste: nicht gefährdet), die Flache Teichmuschel Anodonta anatina 
(verletzlich), die Gemeine Bachmuschel Unio crassus (vom Aus-
sterben bedroht), die Malermuschel Unio pictorum (stark gefähr-
det) und die Aufgeblasene Flussmuschel Unio tumidus (stark ge-
fährdet). Mit Ausnahme der Malermuschel kamen früher alle vier 
Arten in den grossen Berner Seen vor. Die Gemeine Bachmuschel 
U. crassus gilt heute als ausgestorben im Kanton Bern.
Grossmuscheln sind gesamtschweizerisch einem starken Rückgang 
unterworfen. Die Gründe hierfür sind viel-schichtig: Verlust des 
Lebensraumes, Seeregulierungen, Nährstoffeinträge, Uferverbau-
ungen, Gewässerver-schmutzungen. Als gesichert gilt aber auch, 
dass gebietsfremde Kleinmuscheln einen negativen Einfluss auf 
unsere einheimischen Grossmuscheln haben. Seit den früheren 
1980er-Jahren breitet sich die aus dem Schwarzen Meer stammen-
de Zebramuschel Dreissena polymorpha und seit Mitte der 2000er-
Jahre die asiatische Körbchenmuschel Corbicula fluminea in der 
Schweiz aus. Und seit dem Jahr 2019 wurde eine weitere invasive 
Kleinmuschelart im Bielersee nachgewiesen: die Quaggamuschel 
Dreissena rostriformis bugensis.
Ein Team aus vier Biologinnen und Biologen hat im Auftrag des 
Fischereiinspektorats die Situation im Bielersee und Thunersee 
überprüft. Im Bielersee wurden 12 Standorte und im Thunersee 
11 Standorte abgesucht. In einem ersten Schritt wurden Transsek-
te abgetaucht und Grossmuscheln sowie die Substratbeschaffen-
heit notiert. In einem zweiten Schritt wurden pro Transsekt drei 
Grossquadrate in 0-12 m Tiefe nach Grossmuscheln abgesucht und 
Substratproben für die Erfassung der invasiven Kleinmuscheln ent-
nommen. In Wassertiefen zwischen 10 und 50 m kam eine Unter-
wasserdrohne zum Einsatz.
Die Resultate zeigen, dass die Populationen der einheimischen 
Grossmuscheln besorgniserregend klein sind. Im Bielersee konn-
ten drei einheimischen Grossmuschelarten gefunden werden: Die 

Mit Quaggamuscheln bewachsener Seeboden bei Twann 
auf 10 m Wassertiefe (Foto: A. Schwarzer)

Fond de lac tapissé de moules quagga à 10 m de profon-
deur près de Douanne (photo : A. Schwarzer)

Grandes moules à la traîne et  
danger suite à l’introduction  
accidentelle de la moule quagga
La perte de biodiversité à l’échelle mondiale est particulièrement 
marquée dans les cours d’eau et les zones humides. Nous, les 
pêcheurs, savons bien que certaines populations de poissons et 
d’écrevisses se sont effondrées au cours des dernières décennies. 
Mais qu’en est-il des mollusques ? Les informations sur leur 
répartition et les effectifs sont rares. L’Inspection de la pêche 
a chargé un groupe d’experts d’étudier la présence de grandes 
moules indigènes dans les lacs de Bienne et de Thoune, tout en 
faisant le point sur la situation des petites moules non indigènes. 

L’existence de cinq espèces indigènes de grandes moules est avé-
rée dans le canton de Berne : l’anodonte des étangs Anodonta cyg-
nea (Liste rouge : non menacée), l’anodonte des rivières Anodon-
ta anatina (vulnérable), la mulette épaisse Unio crassus (menacée 
d’extinction), la mulette des peintres Unio pictorum (en danger) 
et la mulette renflée Unio tumidus (en danger). Mis à part la mu-
lette des peintres, les quatre autres espèces étaient autrefois présen-
tes dans les grands lacs bernois. La mulette épaisse U. crassus est 
aujourd’hui considérée comme éteinte dans le canton de Berne.
Les grandes moules sont en fort recul dans toute la Suisse. Il existe 
de multiples raisons à cela : pertes d’habitat, régulation des lacs, ap-
ports de nutriments, aménagement des rives, pollution des eaux. Il 
est égale-ment établi que les petites moules exotiques ont une influ-
ence négative sur nos grandes moules indigènes. La moule zébrée 
Dreissena polymorpha, originaire de la mer Noire, et la corbicule 
asiatique Corbicula fluminea, se répandent respectivement depuis 
le début des années 1980 et le milieu des années 2000 en Suisse. Et 
depuis 2019, la présence d’une autre espèce envahissante de petit 
mollusque a été démontrée dans le lac de Bienne : la moule quagga 
Dreissena rostriformis bugensis.
L’Inspection de la pêche a chargé une équipe de quatre biologistes 
d’examiner la situation dans les lacs de Bienne et de Thoune. 12 
sites du lac de Bienne et 11 du lac de Thoune ont été inspectés. La 
première étape consistait à immerger des transects et à noter les 
grandes moules présentes et les propriétés du substrat. Dans un 
deuxième temps, les grandes moules ont été recherchées dans trois 
grands quadrats d’une profondeur de 0 à 12 m par transect et des 
échantillons de substrat ont été prélevés pour le recensement des 
petites moules invasives. Un drone sous-marin a été utilisé pour les 
profondeurs d’eau de 10 à 50 m.
Les résultats mettent en évidence la petite taille inquiétante des po-
pulations de grandes moules indigènes. Trois espèces de grandes 
moules indigènes ont été trouvées dans le lac de Bienne : l’anodonte 
des étangs (1 individu sur 1 site), l’anodonte des rivières (3 ind., 2 
sites) et la mulette renflée (2 ind., 2 sites). Les découvertes se sont 
concentrées sur la partie occidentale du lac, et là sur l’île de Saint-
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Grosse Teichmuschel (1 Individuum an 1 Standort), die Flache 
Teichmuschel (3 Ind., 2 Standorte) und die Aufgeblasene Flussmu-
schel (2 Ind., 2 Standorte). Die Funde konzentrierten sich auf den 
westlichen Teil des Sees, und dort wiederum mehrheitlich auf die 
St. Petersinsel. Im Thunersee wurden insgesamt 9 Individuen der 
Flachen Teichmuschel an 4 Standorten gefunden. In den Proben 
waren ausserdem auch Bruchstücke von Schalen der Aufgeblase-
nen Flussmuschel vorhanden, was auf ein mögliches Vorkommen 
im Thunersee schliessen lässt. 
Im Bielersee hat sich die Quaggamuschel in wenigen Jahren in ei-
nem atemberaubenden Tempo ausgebreitet und kommt in sehr 
hoher Zahl im ganzen See vor. Sie dominiert bereits gegenüber 
der Zebramuschel und der asiatischen Körbchenmuschel. Bei Tü-
scherz auf 10 m Tiefe erreichte die Quaggamuschel eine Dichte von 
55'979 Individuen/m2. Die Quaggamuschel bildet durch Aufsitzen 
auf leeren Muschel- oder Schneckenschalen oder anderen harten 
Untergründen auch im Feinsubstrat Aggregate mit hohen Indivi-
duenzahlen. 

Pierre. Dans le lac de Thoune, 9 spécimens au total d’anodonte des 
rivières ont été trouvés sur 4 sites. Les échantillons contenaient aus-
si des fragments de coquilles de mulette renflée, ce qui permet de 
conclure à une présence possible dans le lac de Thoune. 
En quelques années, la moule quagga s’est répandue à un rythme 
époustouflant dans le lac de Bienne et y apparaît partout en très 
grand nombre. Elle domine déjà la moule zébrée et la corbicule asi-
atique. Au niveau de Daucher, à 10 m de profondeur, une densité 
de 55 979 individus/m2 a été relevée En s’installant sur des co-quil-
les vides de moules ou d’escargots ou sur d’autres supports durs, la 
moule quagga forme des agglomérats composés d’un nombre élevé 
d’individus, même dans le substrat fin. 
Cette espèce envahissante est une source d’inquiétude. Elle peut 
influencer considérablement un écosystème lacustre et envahir les 
infrastructures. Du seul fait de sa biomasse et de son incroyable ca-
pacité de filtration, elle fixe les nutriments, qui ne sont plus dispo-
nibles pour les autres organismes aquatiques. Le plancton diminue, 
la transparence augmente. 

Bestimmungs- und Unterscheidungsmerkmale zwischen der Quagga- und der Zebramuschel (aus See-Wandel Faktenblatt No. 02, 
Dezember 2021)

Caractéristiques d’identification et de différenciation de la moule quagga et de la moule zébrée (tirées de la fiche SeeWandel n° 2, dé-
cembre 2021)

Flache Teichmuschel aus dem Bielersee bei Le Landeron, bewachsen mit Zebra- 
und Quaggamuscheln (Foto: N. Sarbach)

Anodonte des rivières du lac de Bienne près du Landeron, recouverte de moules 
zébrées et quagga (photo : N. Sarbach)
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Die invasive Quagga-Muschel gibt Anlass zur Sorge. Sie hat das 
Potential ein Seeökosystem massgeblich zu beeinflussen und Inf-
rastrukturanlagen zu überwuchern. Durch die schiere Biomasse 
und die unglaubliche Filterleistung werden Nährstoffe gebunden 
und stehen den Wasserorganismen nicht mehr zur Verfügung. Das 
Plankton nimmt ab. Die Sichttiefe nimmt zu. Planktonfressende 
Fischarten wie die Felche haben weniger Futter. Invasive Quagga-
bestände stellen für andere Organsimen eine Nahrungs- und räum-
liche Konkurrenz dar.
Quaggamuscheln kommen im Thunersee- und Brienzersee noch 
nicht vor. Von den invasiven, gebietsfremden Kleinmuscheln ist 
einzig die Zebramuschel präsent. Ein Einschleppen der Quagga-
muschel in diese beiden Seen ist zu verhindern. Wichtige Verbrei-
tungsvektoren sind Schiffe und Boote, mit denen die Quaggamu-
scheln und deren Larven als «Blinde Passagiere» von See zu See 
verbreitet werden. Daher soll nur mit einem sauberen und trocke-
nen Boot in einen anderen See eingewassert werden. Das gilt auch 
für uns Fischer. Reinigen Sie ihr Boot gründlich mit Hochdruck, 
wenn Sie es in ein anderes Gewässer umsiedeln. Geeignete Anlagen 
sind Autowaschanlagen. Nach dem Auswassern gilt: reinigen, kon-
trollieren, trocknen!
Der Kanton Bern unternimmt einiges, um die Bevölkerung über 
die Gefahr von Quagga zu informieren. So sind in Presse, Radio 
und Fernsehen mehrere Beiträge erschienen. Ein Merkblatt infor-
miert über das korrekte Reinigen von Schiffen und Booten. Das 
Schifffahrtsamt legt das Merkblatt bei der Korrespondenz mit 
Schiffshaltern bei, gibt es nach der technischen Prüfung von Schif-
fen ab und verlangt bei der Bewilligung von nautischen Veranstal-
tungen die Reinigung von Booten nach dem Merkblatt. In Aarberg 
ist beim Kraftwerk eine Bootswaschanlage eingerichtet, wo welcher 
Schiffe beim Umwassern ins Oberwasser gereinigt werden können. 
Auf dem Fischereipatent ist der QR-Code aufgedruckt, der auf das 
Merkblatt verweist. Auch die Gemeinden, Regionen und Werfbe-
sitzer sind mit dem Merkblatt bedient worden, mit der Bitte um 
Verlinkung auf deren Webseiten und Aushang in den Hafenanla-
gen. Nachfolgend werden Links für weiterführende Informationen 
aufgeführt.

Daniel Bernet

Weitere Informationen
• Faktenblatt der eawag seewandel Bodensee: https://seewandel.

org/wp-content/uploads/2021/12/202112_SeeWandel-FB-
No.2-Quaggamuschel_WebVersion.pdf

• Video Bootsreinigung: https://www.zh.ch/de/umwelt-tiere/
umweltschutz/gebietsfremde-arten/gebietsfremde-arten-pri-
vate/aquatische-neobiota-als-unbemerkte-fracht.html

• Bericht zu Grossmuscheln und invasive Kleinmuscheln in Bie-
ler- und Thunersee: https://www.weu.be.ch/content/dam/weu/
dokumente/lanat/de/umwelt/naturschutz/Schlussbericht_Mu-
schelmonitoring_Bieler_Thunersee_d.pdf

Les espèces de poissons planctonivores, comme le corégone, ont 
moins de nourriture. Les colonies envahissantes de quagga entrent 
en concurrence alimentaire et spatiale avec d’autres organismes.
Les moules quagga sont encore absentes des lacs de Thoune et de 
Brienz. Parmi les petits mollusques exo-tiques envahissants, seule 
la moule zébrée est présente. Il faut empêcher l’introduction de la 
moule quagga et de ses larves dans ces deux lacs. Les bateaux et 
les barques, qui transportent ces « passagers clandestins » d’un lac 
à l’autre, sont d’importants vecteurs de dispersion. C’est pourquoi 
seuls les bateaux propres et secs doivent être mis à l’eau dans un au-
tre lac. Cela vaut aussi pour nous pêcheurs. Passez soigneusement 
votre bateau au nettoyeur haute pression avant de le déplacer vers 
d’autres eaux. Les stations de lavage de voitures conviennent pour 
cela. La règle à la sortie de l’eau : nettoyer, contrôler, sécher !
Le canton de Berne prend des mesures pour informer le public du 
danger des moules quagga. Plusieurs articles et reportages ont été 
diffusés dans la presse, à la radio et à la télé. Une fiche technique 
explique le nettoyage correct des bateaux et des barques. Le service 
de la navigation la joint à sa correspondance avec les proprié-taires 
de bateaux, la remet après le contrôle technique des bateaux et exi-
ge que ceux-ci soient nettoyés en conséquence pour autoriser des 
manifestations nautiques. À Aarberg, près de la centrale électrique, 
une station de lavage dédiée permet de nettoyer les bateaux avant 
qu’ils rejoignent le bief amont. Sur les patentes de pêche, un code 
QR renvoie à la fiche technique. Celle-ci a également été envoyée 
aux communes, aux régions et aux propriétaires de chantiers navals, 
qui sont priés de la mettre en lien sur leurs sites web et de l’afficher 
dans les installations portuaires. Vous trouverez ci-dessous des li-
ens vers des informations complémentaires.

Daniel Bernet

Informations complémentaires
• Fiche d’information de l’Eawag sur le projet SeeWandel, lac de 

Constance (en allemand) : https://seewandel.org/wp-content/
uploads/2021/12/202112_SeeWandel-FB-No.2-Quaggamu-
schel_WebVersion.pdf

• Vidéo du nettoyage de bateau : https://www.youtube.com/
watch?v=gnwEEwmZcxQ

• Rapport sur les grandes moules et les espèces envahissantes de 
petites moules dans les lacs de Bienne et de Thoune : link

Drill Point
your fishing shop!

.ch

��W.D���L-���NT-��S���G.�H
MOOSRAINWEG 19 - BE 3053 MÜNCHENBUCHSEE

079 888 38 78 Direkt am Fluss, ein Paradies zum Angeln von Wels, Zander, Hecht,…

200km von Bern, 30km südwestlich von Dole

10% Rabatt mit Code „BKFV-Info2022“!

www.bijoududoubs.com
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Sandro Schläppi übernimmt von 
Oli Hartmann den Bereich 
Mittelland und die Geschäftsstelle 
RenF
Sandro Schläppi heisst der designierte Nachfolger von Oli Hart-
mann als Bereichsleiter Mittelland und Geschäftsleiter des Re-
naturierungsfonds. Oli Hartmann 
wechselt nach elf Jahren engagier-
ter Arbeit für das FI zu Pro Natura 
Bern und übernimmt die Aufgabe 
des Biber-Beauftragten. Das FI dankt 
Oli Hartmann herzlich für seine sehr 
geschätzte Arbeit zugunsten der Ge-
wässer und Fische. Er hat massgeblich 
dazu beigetragen, die Verwendung 
von Holz im Wasserbau salonfähig zu 
machen.
Sandro Schläppi hat langjährige Er-
fahrungen als Fischereibiologe und 
Gewässerökologe bei der KWO ge-
sammelt und Projekte zur ökologi-
schen Sanierung der Wasserkraft und 
zur Gewässer-Revitalisierung betreut. 
Der 37-jährige Familienvater aus Bri-
enz ist leidenschaftlicher Fischer und 
engagiert sich in einem Fischereiver-
ein. Er tritt seine neue Arbeitsstelle 
per 1. August an. Das FI wünscht ihm 
einen guten Start!

Sandro Schläppi devient 
responsable du secteur Mittelland 
et du secrétariat FRégén à la suite 
d’Oli Hartmann
Sandro Schläppi est le successeur désigné d’Oli Hartmann au poste 
de responsable du secteur Mittelland et du fonds de régénération. 

Après onze ans de travail engagé, Oli 
Hartmann quitte l’IP pour Pro Natu-
ra Berne où il devient de chargé de 
projet castor. L’IP remercie le cha-
leureusement pour son travail très 
apprécié en faveur des eaux et des 
poissons. Il a largement contribué à 
répandre l’utilisation du bois dans la 
construction hydraulique.
Sandro Schläppi a acquis une longue 
expérience de biologiste de la pêche et 
d’hydro-écologue auprès des FMO. Il 
a dirigé des projets d’assainissement 
écologique de centrales hydrauliques 
et de revitalisa-tions de cours d’eau. 
Ce père de famille de 37 ans, ori-
ginaire de Brienz, est passionné de 
pêche et membre actif d’un club. Il 
prendra ses nouvelles fonctions au 
1er août. L’IP lui souhaite un démar-
rage réussi !

100 Jahre Erfahrung mit Wasserkraft.  
Die teilen wir mit Ihnen.

Ökologische Beratung & Begleitung

 – Ökologische Begleitung für Restwasser-,  
Schwall- und Sunksanierungen

 – Entwicklung von Massnahmen und Konzepte  
für Sanierungen und Konzessionen

 – Fischlifte, Fischauf- und abstieg

 – Terrestrische Ökologie

www.grimselhydro.ch
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Neuer Präsident des BKFV:  
Markus Schneider zum Nachfolger 
von Markus Meyer gewählt
Die 132. Hauptversammlung des Bernisch Kantonalen Fische-
rei-Verbandes in Brügg konnte nach zwei Jahren wieder vor Ort 
stattfinden. Nach 15 Jahren an der Verbandsspitze trat Markus 
Meyer als Präsident zurück. Die Delegierten wählten Markus 
Schneider zu seinem Nachfolger. Der Ver-band konnte zudem 
neu den Fischereiverein Moossee in ihre Reihen aufnehmen.

96 stimmberechtigte Delegierte aus 9 Pachtvereinigungen und fast 
40 Fischereivereinen versammelten sich am Samstag, 12. März 2022 
in Brügg zur jährlichen Hauptversammlung des Bernisch Kanto-
nalen Fischerei-Verbandes BKFV. Etliche Gäste und Ehrenmitglie-
der kamen der Einladung des BKFV ebenfalls nach, darunter auch 
der Berner Ständerat Hans Stöckli, der Bieler Stadtpräsident Erich 
Fehr und der Solothurner Ständerat Roberto Zanetti (Präsident des 
Schweizerischen Fischerei-Verbandes). 

Verbandspräsident Markus Meyer blickte in seiner Begrüssung 
auf ein ereignisreiches Verbandsjahr zurück, das von der Pande-
mie und den damit verbundenen Einschränkungen geprägt war. 
Er freute sich, dass zwei Jahre nach der kurzfristigen abgesagten 
Hauptversammlung 2020 in Saanen und einer hybriden Veran-
staltung im Jahr 2021 in Langnau die Delegierten nun wieder per-
sönlich zusammenkommen können. Er rief die Vereine auf, nun 
wieder Aktivitäten zu organisieren und die Vereine nach der Coro-
na-Pause wiederzubeleben. Mit den Einnahmen aus dem auf 2020 
eingeführten Hegebeitrag sind für die Vereine auch die entspre-
chenden Mittel vorhanden. Meyer blickte auch zurück auf seine 
15-jährige Zeit im BKFV-Vorstand und davon 14 Jahr als Präsident. 
Im Gewässerschutz hat sich in dieser Zeit auf dem Papier viel getan 
und punktuell konnten auch gute Lösungen gefunden werden, zum 
Beispiel mit den KWO im Oberhasli. Dank dem bernischen Rena-
turierungsfonds werden im Kanton verschiedene Gewässer wieder 
hergestellt. Der Verlust der Artenvielfalt, die stetige Erwärmung 
durch den Klimawandel und die anhaltend Verschmutzung der 
Gewässer durch Pflanzengifte und weitere Chemikalien machen 
den Fischen jedoch immer noch das Leben schwer. Hier haben die 
Fischerei-Verbände noch viel Überzeugungsarbeit zu leisten. Als 
Höhepunkt seiner Tätigkeit bezeichnete Meyer die Einführung des 
Hegebeitrags und die Professionalisierung des Verbandes.

Zum neuen Präsidenten wählten die Berner Fischer Markus Schnei-
der. Schneider ist langjähriger Präsident der Pachtvereinigung 

Nouveau président de la pêche 
bernoise : Markus Schneider  
succède à Markus Meyer
Après deux éditions en ligne, la 132e assemblée générale de la 
Fédération cantonale bernoise de la pêche a pu se dérouler en 
présentiel à Brügg. Au terme de 15 ans à la tête de la fédérati-
on, son président Markus Meyer s’est retiré. Les délégués ont élu 
Markus Schneider pour lui succéder. La fédération a en outre 
eu le plaisir d’accueillir la Société de pêche du Moossee dans ses 
rangs.

96 délégués avec droit de vote issus de 9 associations d’affermage 
et de près de 40 sociétés de pêche se sont réunis le samedi 12 mars 
2022 à Brügg pour l’assemblée générale annuelle de la Fédérati-
on cantonale bernoise de la pêche (FCBP). De nombreux invités 
et membres d’honneur, parmi lesquels Hans Stöckli, Conseiller 
aux États bernois, Erich Fehr, maire de Bienne, et Roberto Zanetti, 
Conseiller aux États soleurois (président de la Fédération Suisse de 
Pêche) ont répondu à l’invitation de la FCBP. 

Dans son allocution de bienvenue, le président de la fédération 
Markus Meyer est revenu sur une année associative riche en évé-
nements, marquée par la pandémie et les restrictions qu’elle a im-
posées. Il s’est réjoui que deux ans après l’annulation à la dernière 
minute en 2020 à Saanen et l’assemblée hybride en 2021 à Langnau, 
les délégués puissent à nouveau se retrouver en personne. Il a ap-
pelé les sociétés de pêche à recommencer à organiser des activités 
et à rebooster leur vie associative après le hiatus dû au coronavirus. 
Grâce aux recettes liées à la contribution aux mesures de protec-
tion introduite en 2020, elles disposent des ressources nécessaires. 
Markus Meyer est également revenu sur ses 15 années au comité 
de la FCBP, dont 14 en tant que président. Dans le domaine de la 
protection des eaux, les choses ont beaucoup évolué sur le papier et 
de bonnes solutions ponctuelles ont pu être trouvées, comme avec 
les FMO dans l’Oberhasli. Grâce au fonds de régénération bernois, 
différents cours d’eau du canton sont remis en état. La perte de bio-
diversité, le réchauffement constant dû au changement climatique 
et la pollution persistante des eaux par des produits phytosani-
taires et chimiques n’en continuent pas moins de mener la vie dure 
aux poissons. Les fédérations de pêche ont encore un gros travail 
de persuasion à faire dans ce domaine. Markus Meyer a qualifié 
l’introduction de la contribution aux mesures de protection et la 
professionnalisation de la fédération de temps forts de son activité.
Les pêcheurs bernois ont élu Markus Schneider en tant que nou-
veau président. Il est président de longue date de l’association 
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Bern, Mitglied des BKFV-Vorstandes und Vizepräsident. Er wird 
den Verbandsschwerpunkt für die kommenden Jahre auf die Auf-
wertung der Berner Gewässer setzen und das Programm «Fischer 
schaffen Lebensraum» des Schweizerischen Fischerei-Verbandes 
im Kanton Bern vorantreiben.

Das Fischzentrum Schweiz am Moossee kommt voran
Seit über 100 Jahren betreibt der Vogelschutz eine Vogelwarte. Sie 
ist weit über den Naturschutz hinaus ein Begriff und gibt dem Vo-
gelschutz eine hohe Sichtbarkeit und viel politisches Gewicht. Ein 
solches Zentrum fehlt der Fischerei bislang und konnte trotz meh-
rerer Anläufe bis heute nicht reali-siert werden. Das soll sich nun 
ändern: Unweit des Bundeshauses steht am Moossee in der Ge-
meinde Moosseedorf eine alte Fischzucht zum Verkauf. In seinem 
Jahresbericht hält Präsident Meyer dazu fest: «Hier gelang es, 2021 
verschiedene Schritte in die richtige Richtung zu tun. So haben wir 
mit Unterstützung aller Schweizer Kantonalverbände eine entspre-
chende Stiftung gründen können. Das ist ein guter und richtiger 
Schritt. Und Ende 2021 konnte zwischen dieser Stiftung und dem 
Eigentümer des Moossee eine grundsätzliche Vereinbarung abge-
schlossen werden. Ich freue mich sehr, wenn das am Moossee ge-
lingen sollte.»

31‘000 Stunden Freiwilligenarbeit für Umwelt und  
Gesellschaft
Im Jahr 2021 leisteten die über 5000 Berner Fischerinnen und Fi-
scher Freiwilligenarbeit im Umfang von rund 31‘000 Stunden. 
Davon entfielen 22% auf vereinsinterne Freiwilligenarbeit, 52% 
auf Aufzucht von Besatzfischen, 9% auf Verbesserung am fische-
reilichen Lebensraum, 11% auf Aus- und Weiterbildung, 5% auf 
Öffentlichkeitarbeit, 1% auf Umweltschutzmassnahmen. Dies ent-
spricht umgerechnet einem Gegenwert von 15.5 Vollzeitstellen oder 
0.95 Millionen Franken. Wegen der Corona-Einschränkungen liegt 
dieser Wert rund einen Drittel tiefe als in den Jahren vor Corona.

Jahresrechnung 2021 und Budget 2022
Bei einem Aufwand von 171'609 Franken schliesst die Jahresrech-
nung des BKVF mit einem kleinen Verlust von 678 Franken. Das 
Verbandsvermögen beträgt Ende 2021 76‘586 Franken. Für das Jahr 
2022 ist ein ausgeglichenes Budget geplant bei einem Aufwand und 
Ertrag von rund 160‘000 Fran-ken. Im Kampffonds des BKFV stan-
den per Ende 2021 157'387Franken zur Verfügung. 

Wahlen und Ehrungen
Neu in die Geschäftsleitung gewählt wurde Christian Meier, der 
den neuen Verbandsschwerpunkt „Fischer schaffen Lebensraum“ 
koordinieren wird. Als neuen Vertreter der Pachtvereinigung 
Ober-aargau wählten die Delegierten René Schwab. Aus dem Vor-

d’affermage de Berne, membre du comité de la FCBP et vice-pré-
sident. Ses priorités pour la fédération ces prochaines années sont 
la revalorisation des cours d’eau bernois et la promotion du pro-
gramme de la Fédération Suisse de Pêche « Les pêcheurs aménagent 
l’habitat » dans le canton de Berne.

Le projet du centre des poissons au lac de Moossee avance
Depuis plus d’un siècle, la Protection des Oiseaux gère une station 
ornithologique. Elle est connue bien au-delà des milieux de protec-
tion de la nature et donne à la Protection des Oiseaux une grande 
visibilité et un poids politique important. Jusqu’ici, la pêche ne dis-
posait pas d’un centre équivalent, malgré plusieurs tentatives dans 
ce sens. Mais cela doit changer : non loin du Palais fédéral, dans la 
commune de Moosseedorf, une ancienne pisciculture est à vend-
re. Le président Markus Meyer a noté dans son rapport annuel : 
« Plusieurs pas dans la bonne direction ont pu être faits en 2021. 
Nous avons par exemple pu créer la fondation correspondante avec 
le soutien de toutes les fédérations cantonales suisses. C’était une 
étape positive et importante. Et fin 2021, cette fondation et le pro-
priétaire du lac de Moossee ont pu conclure un accord de principe. 
Je serais très heureux que ce projet aboutisse au lac de Moossee. »

31 000 heures de travail bénévole au service de 
l’environnement et de la société
En 2021, les quelque 5000 pêcheuses et pêcheurs bernois ont effec-
tué environ 31 000 heures de travail bénévole. 22 % de ce temps 
a été consacré à un travail bénévole interne aux sociétés de pêche, 
52 % à l’élevage de poissons de repeuplement, 9 % aux améliora-
tions de l’habitat des pois-sons, 11 % à la formation initiale et com-
plémentaire, 5 % aux relations publiques et 1 % à des me-sures de 
protection de l’environnement. Cela représente l’équivalent de 15,5 
postes à temps complet ou de 0,95 million de francs. En raison des 
restrictions liées au coronavirus, ce chiffre est inférieur d’environ 
un tiers à celui des années précédant la crise sanitaire.
Comptes annuels 2021 et budget 2022
Avec des dépenses de 171 609 francs, les comptes annuels de la 
FCBP présentent un léger déficit de 678 francs. Fin 2021, la for-
tune de la fédération s’établissait à 76 586 francs. Le budget 2022 
est équilibré, avec des recettes et des dépenses prévues de l’ordre de 
160 000 francs. Fin 2021, le fonds de lutte de la FCBP disposait de 
157 387 francs. 

Élections et hommages
Christian Meier, chargé de la coordination du nouvel axe prioritaire 
« Les pêcheurs aménagent l’habitat », a été élu au bureau directeur. 
Les délégués ont élu René Schwab en tant que nouveau représen-
tant de l’association d’affermage de Haute Argovie. Le vice-prési-
dent Toni Moser, la vice-présidente Marianne Schenk et Stephan 

Über 100 Delegierte und Gäs-
te versammelten sich in Brügg 
zur 132. Hauptversammlung 
des Bernisch Kantonalen Fi-
scherei-Verbandes.

Markus Meyer übergibt sein 
Amt an Markus Schneider

La 132e assemblée générale 
de la Fédération cantonale 
bernoise de la pêche a réuni 
plus de 100 délégués et invités 
à Brügg.

Markus Meyer passe le flam-
beau à Markus Schneider.

Bilder/Photos (Bildautor:  
Adrian Aeschlimann)
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stand ausgetreten sind Vizepräsident Toni Moser, Vizepräsidentin 
Marianne Schenk und Stephan Mäder, Vertreter der Pachtvereini-
gung Oberaargau. Toni Moser und Markus Meyer wurde die Eh-
renmitgliedschaft im Verband verliehen. Die Delegierten beschlos-
sen zudem, den Fischerei-Verein Moossee, in die Reihen des BKFV 
aufzunehmen. Die anwesenden Vertreter wurden mit einem gros-
sen Applaus willkommen geheissen.

Grussworte und Referate
Franz Kölliker, Gemeindepräsident von Brügg, richtete sich in ei-
ner Videobotschaft an die Delegierten des BKFV und stellte die 
Entwicklung seiner Gemeinde vor, die sich in kommenden Jahren 
stark verändern wird. Erich Fehr, Stadtpräsident von Biel, teilte sei-
ne persönlichen Erinnerungen ans Fischen in seiner Kindheit und 
wies auf die Wichtigkeit des zweisprachigen Kanton Bern hin. Die 
Zweisprachigkeit wird in der Stadt Biel täglich gelebt und auch im 
BKFV gepflegt. Ständerat Hans Stöckli gratulierte den Fischerin-
nen und Fischer für ihr Engagement zugunsten der Biodiversität 
und rief dazu auf, nicht locker zu lassen im Kampf für natürliche 
Gewässer.

Fischereiinspektor Andreas Knutti zeigte gute Beispiele zugunsten 
der Fische im Kanton Bern. So konnten an der Kander Schwellen 
entfernt, am Brienzersee Seeufer renaturiert und an der Lütschine 
endlich die durchgängige Fischwanderung hergestellt werden. Er 
freute sich, dass der Verband das Programm „Fischer schaffen Le-
bensraum“ zum neuen Schwerpunkt ernennt und sieht auch dank 
der gesicherten Finanzierung aus dem Hegebeitrag hier ein grosses 
Potenzial für die Fische und die Gewässerbiodiversität im Kanton 
Bern.

Roberto Zanetti, Ständerat und Zentralpräsident des Schweize-
rischen Fischerei-Verbandes (SFV), überbrachte die Grüsse des 
Dachverbandes und erläuterte die Resultate des Runden Tisches 
Wasserkraft, den der SFV mitunterzeichnet hat. In dieser Vereinba-
rung wird festgelegt, wo zusätzliche Wasserkraftnutzung möglich 
ist und dass das Schutzniveau in Gewässerschutz erhalten bleiben 
soll. Die künftige Energieversorgung der Schweiz mit zusätzlicher 
Wasserkraft wird den Druck auf die Gewässer trotzdem noch mas-
siv erhöhen. Hier müssen die Fischerinnen und Fischer aufmerk-
sam bleiben. Er dankte Markus Meyer für sein langjähriges und 
grosses Engagement für die Fischerei und wünschte ihm alles Gute.
Moussia von Wattenwyl, Grossrätin und Vize-Präsidentin des 
BKFV, stellt auf kantonaler Ebene das gleiche fest wie Roberto Za-
netti auf nationaler Ebene. Die Natur und die Gewässer sind unter 
Druck und politischer Mehrheiten dafür zu finden, ist sehr schwie-
rig.

André Nietlisbach, Generalsekretär der Wirtschafts-, Energie- und 
Umweltdirektion (WEU) blickte auf die aktuellen Herausforderun-
gen der Berner Regierung in der Bewältigung verschiedener Kri-
sen. Seitens der WEU hob er die neue Umweltstrategie hervor und 
dankte für die gute Zusammenarbeit zwischen der Direktion und 
dem BKFV. Diese sei wichtig zur Bewältigung des Klimawandels 
und zur Förderung der natürlichen Gewässer zum Kanton Bern. Er 
sprach Markus Meyer seitens des Kantons einen grossen Dank aus.
Die Hauptversammlung 2023 des BKFV findet am 11. März in Bö-
nigen statt.

Adrian Aeschlimann

Mäder, représentant de l’association d’affermage de Haute Argovie, 
ont quitté le comité. Toni Moser et Markus Meyer ont été nommés 
membres d’honneur de la fédération. Les délégués ont également 
décidé d’accueillir la Société de pêche du Moossee dans les rangs de 
la FCBP. Des applaudissements nourris ont souhaité la bienvenue à 
ses représentants présents.

Allocutions de bienvenue et exposés
Franz Kölliker, président de la commune de Brügg, s’est adressé 
aux délégués de la FCBP dans un message vidéo et a présenté le 
développement de sa commune, qui va beaucoup changer dans les 
années à venir. Erich Fehr, maire de Bienne, a partagé ses souvenirs 
de pêche durant son enfance et souligné l’importance du canton 
bilingue de Berne. Le bilinguisme est vécu au quotidien à Bienne 
et cultivé au sein de la FCBP. Le conseiller aux États Hans Stöckli a 
félicité les pêcheuses et pêcheurs pour leur engagement en faveur de 
la biodiversité et les a appelés à ne rien lâcher dans le combat pour 
des eaux naturelles.

L’inspecteur de la pêche Andreas Knutti a présenté des exemples 
de bonnes pratiques pour les poissons dans le canton de Berne. Des 
seuils ont par exemple été supprimés dans la Kander, les berges du 
lac de Brienz ont été renaturées et la libre migration des poissons a 
enfin pu être rétablie dans l’ensemble de la Lütschine. Il s’est réjoui 
que la fédération fasse désormais du programme « Les pêcheurs 
aménagent l’habitat » une priorité et estime qu’il y a là un grand po-
tentiel pour les poissons et la biodiversité aquatique dans le canton 
de Berne, notamment grâce au financement assuré par la contribu-
tion aux mesures de protection.

Roberto Zanetti, conseiller aux États et président central de la Fédé-
ration Suisse de Pêche (FSP), a transmis les salutations de la faîtière 
et expliqué les résultats de la table ronde sur l’énergie hydrau-lique, 
dont la FSP a cosigné la déclaration commune. Cet accord déter-
mine où une utilisation sup-plémentaire de l’énergie hydraulique 
est possible et précise que le niveau de protection des eaux doit 
être maintenu. La pression sur les cours d’eau augmentera mal-
gré tout massivement du fait du rôle accru de l’hydraulique dans 
l’approvisionnement énergétique futur de la Suisse. Les pêcheuses 
et pêcheurs doivent rester vigilants dans ce domaine. Il a remercié 
Markus Meyer pour son long et fort engagement en faveur de la 
pêche et lui a souhaité le meilleur.

Moussia von Wattenwyl, députée au Grand Conseil et vice-pré-
sidente de la FCBP, fait le même constat au niveau cantonal que 
Roberto Zanetti au niveau national. La nature et les eaux sont en 
péril et il est très difficile de trouver des majorités politiques pour 
les défendre.
André Nietlisbach, secrétaire général de la Direction de l’économie, 
de l’énergie et de l’environnement (DEE), a évoqué les défis que 
rencontre actuellement le gouvernement bernois dans la gestion de 
diverses crises. Il a mis l’accent sur la nouvelle stratégie environne-
mentale de la DEE et remercié la FCBP pour sa bonne collaboration 
avec la direction. Elle est importante pour faire face au changement 
climatique et pour promouvoir des eaux naturelles dans le canton 
de Berne. Il a vivement remercié Markus Meyer de la part du can-
ton.
L’assemblée générale 2023 de la FCBP aura lieu le 11 mars à Böni-
gen.

Adrian Aeschlimann,

Termine
DV SFV, Tessin 2./3. Juli 2022
FI-Austausch 2. September 2022
Präsidentenkonferenz, Oberthal 5. November 2022

Calendrier
AD SFP, Tessin 2 / 3 juillet 2022
Échange IP 2 septembre 2022
Conférence des présidents, Oberthal 5 novembre 2022
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«Fischer schaffen Lebensraum» als 
Schwerpunkt des BKFV
Mehr Lebensraum für Fische und Wirkung direkt im Gewässer. 
Diese Ziele verfolgt der BKFV und setzt deshalb mit dem Programm 
«Fischer schaffen Lebensraum» seinen neuen Verbandsschwer-
punkt . Verantwortlich für die Koordination und Umsetzung sei-
tens BKFV ist Christian Meier, den die Delegierten an der HV vom 
12. März als neues Geschäftsleitungsmitglied gewählt haben.
Als Umweltingenieur plant Christian Meier seit mehreren Jahren 
Gewässerrevitalisierungen und begleitet deren Umsetzung als Bau-
leiter. Er ist gut vernetzt mit zahlreichen wasserbaupflichtigen Ge-
meinden und Schwellenkorporationen sowie relevanten Akteuren 
von Bund und Kanton, kennt die Bedürfnisse der einheimischen 
Fischarten und weiss, wie deren Lebensraum gezielt aufgewertet 
werden kann.

Christian Meier übernimmt beim BKFV das Ressort «Fischer 
schaffen Lebensraum». Das vom Schweizerischen Fischereiver-
band lancierte, gleichnamige Programm hat zum Ziel, mit kleinen 
Massnahmen im Gewässerlauf neuen Lebensraum für Fische und 
Wasserlebewesen zu schaffen. Es handelt sich dabei um einfache 
Instream-Massnahmen, die Fischereivereine ohne schwere Maschi-
nen umsetzen können. Mit dem Ziel, die Strukturvielfalt und Strö-
mungsvariabilität im Gewässer zu verbessert und den Lebensraum 
massgeblich aufzuwerten. Dazu werden bspw. Wurzelstöcken ge-
setzt und  Faschinen, Raumbäume sowie Pfahlbuhnen in den Ge-
wässerlauf eingebaut.

Zusammen mit dem Fischereiinspektorat wird Christian Meier ge-
eignete Gewässer und Gewässerabschnitte erheben und übersicht-
lich  darstellen. Anschliessend werden die Pachtvereinigungen und 
Fischereivereine im Kanton Bern miteinbezogen, um die Liste mit 
weiteren Gewässern zu ergänzen. Auf Basis dieser Übersicht kön-
nen die Vereine zukünftig ihre Instream-Einsätze an den Fliessge-
wässern im Kanton planen. Christian Meier unterstützt die Vereine 
bei Fragen zum Verfahren und zur Umsetzung und stellt den Kon-
takt zum Fischereiinspektorat sicher.

 Das BKFV-Info wird laufend über den Stand der Arbeiten berich-
ten.

« Les pêcheurs aménagent 
l’habitat » : priorité de la FCBP
Plus d’habitats pour les poissons et un effet direct sur les cours 
d’eau. Tels sont les objectifs poursuivis par la FCBP, qui fait donc 
du programme « Les pêcheurs aménagent l’habitat » l’une de ses 
nouvelles priorités. Christian Meier, élu nouveau membre du bu-
reau directeur de la fédération par les délégués lors de l’AG du 12 
mars, se chargera de la coordination et de la mise en œuvre.
Ingénieur environnemental, il planifie depuis plusieurs années des 
revitalisations de cours d’eau et accompagne leur réalisation en tant 
que chef de chantier. Il dispose d’un bon réseau relationnel avec 
de nombreuses communes et corporations de digues assujetties à 
l’obligation d’aménager les eaux ainsi qu’avec des acteurs concernés 
de la Confédération et du canton. Il connaît les besoins des espèces 
de poissons indigènes et sait comment valoriser leur habitat de ma-
nière ciblée.

Christian Meier prend la tête du domaine « Les pêcheurs amén-
agent l’habitat » de la FCBP. Le programme éponyme lancé par la 
Fédération Suisse de Pêche vise à créer de nouveaux habitats pour 
les poissons et les organismes aquatiques grâce à de petites inter-
ventions dans les cours d’eau. Il s’agit de mesures instream simples 
que les sociétés de pêche peuvent réaliser sans matériel lourd. Le but 
est d’améliorer la diversité structurelle et la variabilité du courant 
dans le cours d’eau et de valoriser significativement l’habitat. Exem-
ples : immersion de souches, abattage d’arbres dans le cours d’eau, 
installation d’épis en pieux.

En collaboration avec l’Inspection de la pêche, Christian Meier va 
recenser les cours d’eau et les tronçons de cours d’eau appropriés et 
les présenter de façon claire. Les associations d’affermage et les so-
ciétés de pêche du canton de Berne seront ensuite consultées pour 
compléter la liste avec d’autres eaux. Les sociétés de pêche pourront 
à l’avenir planifier leurs interventions instream dans les cours d’eau 
du canton sur la base de cette vue d’ensemble. Christian Meier les 
épaulera pour les questions relatives à la procédure et à la mise en 
œuvre et assurera le contact avec l’Inspection de la pêche.

L’avancée des travaux sera publiée au fur et à mesure dans l’Info 
FCBP.

Der Online-Shop für Fischer

Dein Gutschein

www.fischen.ch · Chasseralstrasse 3 · 4900 Langenthal 
0800 777 066 · info@fischen.ch
*gültig ab einem Einkauf ab CHF 120.-, nicht kumulierbar, 
einmalig einlösbar bis 31.12.2022

20.-
www.fischen.ch · Chasseralstrasse 3 · 4900 Langenthal 

BKFV2022

*

Fachgeschä�  und Versand
MAROWIL Fischereiartikel
Solothurnstrasse 36
4536 Attiswil BE
Tel. 032 623 29 54
eMail: info@marowil.ch

www.marowil.ch
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Gastbeitrag des Fischereiverbandes des Kantons Jura FCPJ 

Angesagte Chronik eines 
Aussterbens: Die Flussäsche
Die Anzahl der fischfressenden Vögel, welche grosse Schäden an-
richten, haben in verschiedenen Regionen der Schweiz stark zu-
genommen. Dies betrifft insbesondere den Gänsesäger und den 
Kormoran. Populationen von Gänsesägern bestehend aus nahezu 
1000 Nestpaaren tragen zu einer dramatischen Verminderung von 
einheimischen Fischen bei. Das gleiche Phänomen ist bei den Kor-
moranen zu beobachten welche jagdbar sind. Hier reden wir insbe-
sondere von der Flussäsche welche am meisten betroffen ist. 

Gänsesäger 
Die Anwesenheit dieser Vogelart ist hier nicht in Frage gestellt aber 
Regulationsmassnamen müssen getroffen werden, um die Biodi-
versität nachhaltig zu sichern. Es ist sinnvoll eine Bewirtschaftung 
auszuarbeiten, welche den Lebensräumen und den Opfern die-
ser Räuber angepasst ist. In der letzten Ausgabe seines «Atlas der 
Brutvögel in der Schweiz 2019» schreibt die Vogelwarte Sempach 
zu diesem Thema «Die Zahlen beweisen wo sich die dringenden 
Massnahmen in Sachen zum Schutz der Biodiversität befinden». 
Die Fischer dagegen antworten, dass die Flussäsche auch einen Teil 
der Biodiversität darstellt zu gleichen Teilen wir der Gänsesäger 
und der Kormoran!

In Anbetracht der riesigen Investitionen, welche eingesetzt werden, 
um die Gestaltung und die chemische Qualität der Gewässer zu ver-
bessern, können wir nicht gleichgültig sein gegenüber den Folgen 
der fischfressenden Vögel. Wenn wir nicht eingreifen, gefährden 
wir den Schutz der Fischarten und das andauernde Aussetzen von 
Flussäschen und Forellen wird zunichte gemacht. 

Ein Spezialist der EAWAG erklärte vor kurzem, dass «Der Bestand 
der Flussäschen starke Verminderungen erleidet unter anderem 
wegen den Raubzügen von Kormoranen, für welche eine Flussäsche 
in Freigewässern eine leichte Beute darstellt». Insbesondere im 
Jura ist der Kormoran für das fast vollständige Verschwinden der 
Flussäsche in der Allaine verantwortlich. 

Mit den vergangenen Trockenzeiten, mit welchen wir leben müs-
sen und welche sich vermehren werden, wird die Auswirkung der 
fischfressenden Vögel wie der Graureiher, Silberreiher, Gänsesäger 
und der Kormoran immer ungünstiger für die Flussäschen, Forel-
len und andere Fischarten. Dies wegen tieferer Wasserstände der 
Gewässer insbesondere im Winter. 

Kormoran
Die Frage der überlegten und dauerhaften Reduktion der fischfres-
senden Vogelarten ist weit entfernt von einer Lösung. Leider gehen 
sowohl die Eidgenössischen Behörden wie das Departement Um-

Contribution d›invité de la Fédération Cantonale des 
Pêcheurs Jurassiens FCPJ

Chronique d’une disparition 
annoncée : l’ombre commun de 
rivière
Les populations d’oiseaux piscivores causant des dommages ont 
fortement augmenté dans différentes régions de Suisse. Cela con-
cerne particulièrement le harle bièvre et le grand cormoran. Les 
populations de harles (oiseau protégé), composées aujourd’hui de 
près de 1000 couples nicheurs, provoquent une diminution drama-
tique d’espèces autochtones de poissons. Le même phénomène est 
observé chez les cormorans (chassable), pour lesquels, heureuse-
ment, des tirs de régulation sont maintenant effectué, notamment 
sur le lac de Neuchâtel et sur nos cours d’eau. Dans ce contexte, c’est 
en particulier l’ombre commun qui est le plus impacté.

Harles bièvres
La présence de ces oiseaux n’est pas remise en question mais des 
mesures de régulation doivent contribuer à maintenir la biodiver-
sité. Il s’agit de trouver une gestion adaptée aux espaces vitaux et 
aux proies des prédateurs. A cet égard, la Station ornithologique 
de Sempach, dans la dernière édition de son « Atlas des oiseaux ni-
cheurs de Suisse 2019 » écrit : « les chiffres montrent où se situent 
les mesures les plus urgentes en matière de protection de la biodi-
versité ». A cela les pêcheurs répondent que l’ombre commun fait 
partie de la biodiversité au même titre que le harle et le cormoran ! 
Eu égard aux énormes investissements consentis pour 
l’aménagement ou la qualité chimique des cours d’eau, nous ne 
pouvons pas subir sans réagir aux conséquences de la prédation 
des oiseaux piscivores. Si nous n’intervenons pas, nous compro-
mettrons la protection des espèces piscicoles menacées et les efforts 
permanents de réintroduction de l’ombre et de la truite dans nos 
rivières n’auront servi à rien. 
Un spécialiste de l’Institut fédéral des sciences et technologies 
aquatiques (EAWAG) déclarait récemment que « les populations 
d’ombres enregistrent des pertes importantes suite à l’action de pré-
dateurs comme le cormoran pour qui un ombre adulte en eau libre 
est une proie facile ». Dans le Jura en particulier, le cormoran est à 
l’évidence en grande partie responsable de la quasi disparition de 
l’ombre sur l’Allaine. 
Avec les années sèches que nous venons de vivre et qui s’intensifieront, 
l’action des oiseaux piscivores tels que le héron cendré, la grande 
aigrette, le harle bièvre et le cormoran seront toujours plus néfastes 
pour l’ombre, la truite et d’autres espèces encore, en raison des fai-
bles débits de nos rivières, en hiver principalement.

Cormoran 
La question de la réduction raisonnée et durable de la prédation 
aviaire est loin d’être résolue. Malheureusement, tant les Chamb-
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res fédérales que le Département fédéral de l’Environnement et des 
transports ne semblent pas vouloir aller dans le sens d’une meil-
leure protection des populations de poissons en Suisse si on en juge 
par le résultat des débats relatifs à la modification de la loi sur la 
chasse où toutes ces espèces, à l’exception du cormoran, restent 
strictement protégées. Dans ce contexte, les pressions exercées par 
les associations de protections de la nature et des oiseaux ont cer-
tainement joué un rôle déterminant. Mais malgré ces difficultés, ce 
magnifique poisson qu’est l’ombre, élu poisson de l’année 2016 en 
Suisse, mérite qu’on se batte pour sa survie.

Groupe communication FCPJ 2022
Ami Lièvre, vice-président et chargé de communication, Courte-
maîche, 079 753 79 58
Michel Lambert, chargé de communication, Saignelégier, 
079 418 34 75

welt, Verkehr, Energie und Kommunikation UVEK nicht in Rich-
tung eines besseren Schutzes der Fischarten in der Schweiz wenn 
man die Resultate der Debatten über eine Änderung des Jagdge-
setzes betrachtet, welche sämtliche Vogelarten, mit Ausnahme des 
Kormorans, schützt. Dazu wird wohl der Druck der Vereine zum 
Schutz der Natur und der Vogelarten stark beigetragen haben. 
Ungeachtet dieser Schwierigkeiten ist es lohnenswert sich für die-
sen wunderbaren Fisch wie die Flussäsche einzusetzen um seinen 
Fortbestand zu gewährleisten. 

Kommunikationsgruppe der FCPJ 2022
Ami Lièvre, Vize-Präsident und verantwortlich für Kommunikati-
on, Courtemaîche, 079 753 79 58
Michel Lambert, verantwortliche für Kommunikation, Saignelégier, 
079 418 34 75

Gänsesäger/ Harles bièvres Kormoran / Cormoran

NAH     WILD     WERTVOLL

NATURPARK
ERLEBNIS

Theoretische & praktische Fischerei-

ausbildung im Naturpark Diemtigtal 

Jetzt anmelden:

diemtigtal.ch/fischen

« LEHRÄ FISCHÄ 
MIT AUEM DRUM U DRANNÄ »
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Populationsstrukturen von Fischen 
in Schweizer Flüssen
Im Rahmen einer umfangreichen Genetikstudie möchte die 
EAWAG untersuchen, inwiefern diverse Flussfischarten in ihren 
jeweils einzigartigen Populationsstrukturen innerhalb der Schwei-
zer Flusslandschaft vernetzt sind. Mit einbezogen wird der Einfluss 
von Wasserkraftwerken und sonstigen wasserbaulichen Wan-
derhindernissen auf die Frage, wie stark die verschiedenen Arten 
sich in diesem Netzwerk vermischen, respektive lokal isoliert sind. 
Dieses Projekt wird in einem grösseren Kontext als Grundlage für 
das Projekt «Fliessgewässerfragmentierung und Metapopulations-
strukturen» (Teilprojekt von «Wasserbau und Ökologie» 2022-
2026) und weitere Studien zu Fischwanderungen innerhalb des 
Flussnetzwerks verwendet werden.

Der Fokus dieser Studie liegt auf den grossen Flüssen des Einzugs-
gebietes der Aare und des Rheins und deren Zuflüssen. Folgende 
Flüsse / Flussabschnitte liegen im Interessensbereich der Studie:
Aare ab Ausfluss Brienzersee, Linth/Limmat ab Ausfluss Walensee, 
Reuss ab Ausfluss Vierwaldstättersee, Rhein ab Rheinfall, Sane ab 
Stauwehr Schiffenensee, Thur ab Wasserfall bei Brübach SG

Die EAWAG befasst sich für diese Studie mit fast allen gängigen 
Fischarten, welche die oben genannten Flüsse bewohnen. Unter 
anderem sollen Proben durch elektrische Befischungen von Ufer-
zonen und Fischpässen gewonnen werden. Auch der Einbezug 
vorhandener Daten von früheren Forschungsprojekten ist geplant 
(Bsp. Progetto Fiumi, NAWA, lokale Untersuchungen von Kanto-
nen und Wasserkraft).
Weil solch breite und tiefe Flüsse aber grösstenteils nur mit der 
Angelrute befischt werden können, sind sie für dieses Projekt auch 
ganz besonders auf die Mithilfe der Angler-Community angewie-
sen. Hierfür hat die EAWAG einfache und praktische Proben-Kits 
für Fischer:innen entwickelt. Die Probenahme erfordert nur wenig 
Aufwand und die Kits passen dank ihrer handlichen Grösse in jede 
Tasche. Sie können dank vorfrankiertem Rücksendecouvert kos-
tenlos retourniert werden. Als zusätzlichen Anreiz werden unter 
sämtlichen korrekt ausgefüllten Einsendungen jeweils per Ende 
eines Sammeljahres fünf Einkaufsgutscheine für Fischerei-Fachge-
schäfte nach Wahl verlost. 

Die Kits liegen in diversen Fischerei-Fachgeschäften aus und kön-
nen dort kostenlos mitgenommen werden. Aktuell sind diese in fol-
genden Geschäften (Stand Frühling 2022) zu finden:
Emmer Fischereizenter, Emmen LU, Fischen.ch, Langenthal BE, 
Kaiser Fischereiartikel, Gerlafingen SO, Marrowil Fischereiartikel, 
Attiswil BE, Wenger Fischereiartikel, Bern BE, Bernhard Fishing, 
Wichtrach BE, Glauser Waffen & Fischen, Aarberg BE, Fischer-
hüsli Nidau, Biel BE, G.B. Fischerwelt, Oftringen AG, Fischerlädeli, 
Siggenthal-Station AG, Fischershop Basel, Basel BS, Hufschmid Fi-
schereibedarf, Bremgarten AG, HRH Hebeisen, Zürich ZH, Andy’s 

Structure des populations de 
poissons dans les grandes rivières 
suisses
La EAWAG souhaite déterminer, dans une étude génétique de 
grande envergure, dans quelle mesure les différentes espèces de 
poissons des grandes rivières, caractérisées par leur structure de 
population particulière, sont connectées entre elles au sein des 
systèmes fluviaux de Suisse. Le projet s’intéresse notamment à 
l'influence des centrales hydrauliques et des autres ouvrages faisant 
obstacle à la migration des poissons sur l'intensité avec laquelle les 
différentes espèces se mélangent ou sont localement isolées dans ce 
réseau. Dans un contexte plus large, cette étude doit servir de base 
au projet «Fragmentation des cours d'eau et structure des métapo-
pulations» (qui fait partie du programme «Aménagement des cours 
d'eau et écologie» 2022-2026) et pourra être utilisée pour des études 
plus poussées sur la migration des poissons.

L'étude met l'accent sur les fleuves et grandes rivières des bassins 
du Rhin et de l'Aar et à leurs affluents. Les cours d'eau et secteurs 
suivants sont concernés : L'Aar à partir de l'exutoire du lac de Bri-
enz, La Linth/Limmat à partir de l'exutoire du lac de Walenstadt, La 
Reuss à partir de l'exutoire du lac des Quatre-Cantons, Le Rhin à 
partir des chutes du Rhin, La Sarine à partir du barrage de Schiffe-
nen, La Thur à partir des chutes de Brübach SG

Dans l’étude, les chercheurs et chercheuses s’intéressent à quasi-
ment toutes les espèces communes vivant dans les rivières nom-
mées ci-dessus. Il est notamment prévu d'effectuer des prélèvements 
par pêche électrique près des rives et dans les passes à poissons et 
d'utiliser les données de projets antérieurs (Projetto Fiumi, NAWA, 
études locales des cantons et électriciens, etc.).

Pour le reste, étant donné que les cours d'eau d'une telle largeur et 
d'une telle profondeur ne peuvent être pêchés qu'à la canne dans la 
majeure partie de leur lit, les chercheurs et chercheuses dépendent 
de l'aide de la communauté des pêcheurs pour mener le projet à 
bien. La EAWAG a développé des kits d'échantillonnage simples et 
pratiques à cet effet. Les prélèvements demandent peu d'efforts et 
les kits sont assez petits pour rentrer dans n'importe quel sac. Grâce 
à l'enveloppe timbrée déjà jointe, ils peuvent être renvoyés sans au-
cun frais à l'équipe de recherche. Pour rendre la participation en-
core plus intéressante, un tirage au sort est prévu à la fin de chaque 
période de prélèvements parmi les personnes qui auront renvoyé 
correctement les échantillons: chaque année, cinq d'entre elles gag-
neront un bon d'achat dans le magasin de pêche de leur choix.

Les kits sont disponibles, gratuitement, dans divers magasins de 
pêche. En ce moment (printemps 2022), les magasins suivants en 
disposent:
Emmer Fischereizenter, Emmen LU, Fischen.ch, Langenthal BE, 
Kaiser Fischereiartikel, Biberist SO, Marrowil Fischereiartikel, At-
tiswil BE, Wenger Fischereiartikel, Berne BE, Bernhard Fishing, 
Wichtrach BE, Glauser Waffen & Fischen, Aarberg BE, Fischerhüs-
li Nidau, Bienne BE, G.B. Fischerwelt, Oftringen AG, Fischerlädeli, 



15Inspection de la pêche du cantone de Berne Fischereiinspektorat des Kantons Bern

Golden Junior Club à Tavannes : 
Nouveau président
La société de pêche de Tavannes a un groupe de jeunes très actif 
qui s'appelle le Golden Junior Club. Il y a un changement au sein 
du comité du club. Ines Barbieri première Présidente juniore du 
Golden Junior Club, atteinte par la limite d’âge (18 ans) quitte sa 
fonction. Tom Mayoraz devient le nouveau président.

Le golden Junior Club est créé en septembre 2019, par trois filles 
soucieuses de protéger l’environnement, Lucie, Ines et Sara. Le 

club connait rapidement un 
franc succès. Les membres 
passent de 3 à 12, à 18 pour 
atteindre 36 membres à ce 
jour. Pêcheurs et pêcheuses 
sont aujourd’hui en majori-
té.

Chaque mois, pendant toute 
l’année, de nombreuses ac-
tivités sont organisées pour 
les juniors. Sans oublier les 
loisirs, pêche, nature, faune 
et environnement, font par-
ties des thèmes de forma-
tions dispensés par la société 
de pêche de Tavannes, dont 
le Golden Junior Club fait 
partie intégrante. 

Toutes les activités propo-
sées au Club sont entière-
ment gratuites. Les déplace-
ments, les repas. le permis 
de pêche annuel tout est 
pris en charge par la société 
de pêche de Tavannes. Les 
membres du Club ne payent 
aucune cotisation.

La relève est assurée par le 
nouveau comité de huit 
membres
Au nom de tous les memb-

res juniors et de la société, je remercie chaleureusement Ines pour le 
travail qu’elle a accompli au sein du Club depuis sa création. 

Le Golden Junior Club est le moteur central de la société de pêche 
de Tavannes et c’est grâce à l’aura créé par le dynamisme des mem-
bres du Club que la société, relancée en 2019, compte aujourd’hui 
plus de 90 membres.

Chère Ines, que nos meilleurs vœux t’accompagnent dans ta future 
vie professionnelle et privée. Tu deviendras la première présidente 
d’honneur juniore du Club. 

Le Président
André Marcel Schaad  

Fischershop, Zürich ZH, Flipp’s Fischerladen, Lachen SZ, Kessel-
ring AG, Frauenfeld TG, Fischershop Wels, St. Gallen SG, Fisch 
Beutler, Neuhausen SH

Das Projekt «Populationsstrukturen von Fischen in Schweizer Flüs-
sen» ist zu einem Teil finanziert durch die Eawag über das Frame-
work «Fish Movement Behaviour» und zu einem anderen Teil 
durch das Bundesamt für Umwelt BAFU über das Projekt «Was-
serbau und Ökologie».

Kontakt:
Bitte wenden Sie sich bei Fragen und für weitere Auskünfte direkt 
an flussfisch@eawag.ch 

Siggenthal-Station AG, Fischershop Basel, Bâle BS, Hufschmid Fi-
schereibedarf, Bremgarten AG, HRH Hebeisen, Zurich ZH, Andy’s 
Fischershop, Zurich ZH, Flipp’s Fischerladen, Lachen SZ, Kessel-
ring AG, Frauenfeld TG, Fischershop Wels, SG, Fisch Beutler SH

Le projet «Structure des populations de poissons dans les grandes 
rivières suisses» est pour partie financé par l'Eawag à travers le 
framework «Fish Movement Behaviour» et pour partie par l'Office 
fédéral de l'environnement OFEV dans le cadre du programme 
«Aménagement des cours d'eau et écologie».

Contact:
Pour tout renseignement, veuillez vous adresser directement à 
flussfisch@eawag.ch 

Golden Junior Club in Tavannes: 
Neuer Präsident
Der Fischereiverein von Tavannes hat eine sehr aktive Jugend-
gruppe, die sich Golden Junior Club nennt. Nun gibt es einen 
Wechsel im Vorstand des Clubs. Ines Barbieri, erste Juniorprä-
sidentin, erreicht die Altersgrenze (18 Jahre) und tritt von ihrem 
Amt zurück. Tom Mayoraz wird der neue Präsident.

Der Golden Junior Club wurde im September 2019 von drei um-
weltbewussten Mädchen, Lucie, Ines und Sara, gegründet. Der Club 
erfreut sich schnell grosser 
Beliebtheit. Die Mitglieder-
zahl steigt von 3 auf 12, auf 
18 und erreicht bis heute 
36 Mitglieder. Angler und 
Anglerinnen sind heute in 
der Mehrheit.

Jeden Monat und das gan-
ze Jahr über werden zahl-
reiche Aktivitäten für die 
Junioren organisiert. Nicht 
zu vergessen sind die Frei-
zeitaktivitäten, Angeln, Na-
tur, Fauna und Umwelt, die 
zu den Ausbildungsthemen 
des Fischereivereins von Ta-
vannes gehören, zu dem der 
Golden Junior Club gehört. 

Alle Aktivitäten, die im Club 
angeboten werden, sind 
völlig kostenlos. Die Reise-
kosten, die Mahlzeiten und 
der jährliche Angelschein 
werden vom Fischereiverein 
von Tavannes übernommen. 
Die Mitglieder des Clubs 
zahlen keinen Mitgliedsbei-
trag.

Die Nachfolge wird durch 
den neuen achtköpfigen 
Vorstand sichergestellt. Der 
Golden Junior Club ist der zentrale Motor des Fischereivereins von 
Tavannes und seiner Ausstrahlung ist es zu verdanken, dass der 
2019 wiederbelebte Verein heute mehr als 90 Mitglieder zählt.

Im Namen aller Juniormitglieder und des Vereins danke ich Ines 
herzlich für die Arbeit, die sie seit der Gründung des Vereins für 
diesen geleistet hat. Du wirst die erste Junior-Ehrenpräsidentin des 
Clubs werden. 

Der Präsident
André Marcel Schaad  

Von links nach rechts in der ersten Reihe: André Schaad Präsident des 
Fischereivereins Tavannes, Jules Mutti Organisation der Spiele, Ines 
Barbieri scheidende Präsidentin, Lucie Schaad Sekretärin, Sara Potera 
Fotografie, Gilles Monnier Lehrer.  
In der zweiten Reihe: Léandre Chételat Angelgeräte, Tom Mayoraz 
neuer Präsident. Malik Bezençon stellvertretende Revitalisierung, Noa 
Gyger stellvertretende Revitalisierung (auf dem Foto fehlt Loann Girod 
Vizepräsident).  

De gauche à droite au premier rang : André Schaad président de la 
société de pêche de Tavannes, Jules Mutti organisation des jeux, Ines 
Barbieri présidente sortante, Lucie Schaad secrétaire, Sara Potera Pho-
tographie, Gilles Monnier moniteur.  
Au deuxième rang : Léandre Chételat matériel de pêche, Tom May-
oraz nouveau Président. Malik Bezençon revitalisation adjoint, Noa 
Gyger revitalisation adjoint (manque sur la photo Loann Girod Vice-
Président).
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Mit Dialog den Kormoran-Konflikt 
entschärfen
Berufs- und Angelfischerei, Kantone, Bund, Forschung und der 
Naturschutz wollen einen Schritt aufeinander zugehen und im 
Dialog Lösungen für den Konflikt zwischen der Fischerei und 
der Präsenz von fischfressenden Kormoranen suchen. An einer 
Tagung im November 2021 machten die beteiligten Parteien eine 
erste Auslegeordnung und diskutierten das weitere Vorgehen. 
Die Erkenntnisse sind in einem Tagungsbericht festgehalten.

Im November 2022 fand in Solothurn die zweite nationale Ta-
gung zur Seenfischerei statt. Sie stand unter dem Titel «Wie lässt 
sich die Situation für die Berufsfischerei verbessern? – Dialog zum 
Kormoran und bessere Inwertsetzung des Schweizer Wildfangs». 
Eingeladen waren alle Berufsfischerinnen und Berufsfischer der 
Schweiz sowie die Jagd- und Fischereibehörden aller Kantone. Zu-
dem nahmen seitens des Naturschutzes Birdlife Schweiz, seitens der 
Forschung die Schweizerische Vogelwarte teil. Seitens des Bundes 
war das Bundesamt für Umwelt vertreten und seitens der Angelfi-
scherei der Schweizerische Fischerei-Verband. Organisiert wurde 
die Tagung von der 2020 gegründeten Plattform Seenfischerei.
(weitere Infos siehe: https://www.skf-cscp.ch/mandate/plattform-
seenfischerei/).

An der Tagung forderten die Berufsfischerinnen und -fischer eine 
schnelle und wirksame Verstärkung des Kormoranmanagements, 
damit die nachhaltig nutzbare Fischbiomasse künftig zu zwei Drit-
teln der Berufsfischerei zusteht. Birdlife rief die Fischerinnen und 
Fischer auf, sich gemeinsam für naturnahe Ökosysteme einzusetzen. 
Fische und Vögel hätten die gleichen Probleme (z.B. schwerwiegen-
der Habitatsverlust und der Insektenrückgang in den Gewässern). 

Aus rechtlicher Sicht bestehen Handlungsspielräume aber auch 
Grenzen: Eine stärkere und durch die Kantone koordinierte Beja-
gung der Kormorane stellt eine wichtige Option dar. Die ordentli-
che Kormoranjagd wird vom Vogelschutz explizit akzeptiert. Die 
Erarbeitung einer Vollzugshilfe Kormoran-Fischerei könnte Klar-
heit über die Anwendungsmöglichkeiten des bestehenden Rechts 
schaffen, sofern sich zuvor die Praxis der Schadenprävention und 
der Schadendokumentation entwickelt hat. Um die Situation der 
Berufsfischerei kurz- und mittelfristig zu verbessern, machen sich 
viele Berufsfischerinnen und -fischer auch stark für finanzielle Un-
terstützung aufgrund der Kormoranschäden und den durch Ver-
meidungsmassnahmen verursachten Mehraufwand.

Der Tagungsbericht ist zu finden unter: https://www.kwl-cfp.ch/de/
jfk/themen/seenfischerei/plattform-seenfischerei-1/2-nationale-
tagung-zur-seenfischerei-1. Die wichtigsten Resultate sind zudem 
zusammengefasst im beigelegten Faktenblatt.

Eine der Haupterkenntnisse war, den Dialog zwischen den betrof-
fenen Akteuren weiterzuführen und zu verstetigen. Erfolgreiche 
Projekte sollten ausgetauscht und auf andere Seen angewendet wer-
den. Für längerfristige Lösungen empfiehlt es sich, die gesetzlichen 
Möglichkeiten zu nutzen, aber auch die Grenzen zu akzeptieren.

Atténuer le conflit lié aux cormo-
rans par le dialogue
Les pêcheurs professionnels et de loisirs, les cantons, la Con-
fédération, la recherche et la protection de la nature veulent se 
rapprocher et résoudre le conflit entre la pêche et la présence de 
cormorans piscivores par le dialogue. Lors d’une réunion en no-
vembre 2021, les parties impliquées ont dressé un premier état 
des lieux et discuté de la suite des opérations. Les conclusions 
figurent dans un rapport qui vient d’être publié.

En novembre 2021 , Soleure a accueilli le deuxième colloque na-
tional sur la pêche lacustre intitulé « Comment améliorer la situ-
ation pour la pêche professionnelle ? Dialogue sur le cormoran et 
meilleure valorisation des prises sauvages suisses ». L’ensemble des 
professionnels de la pêche en Suisse et les autorités de la chasse et 
de la pêche de tous les cantons avaient été invités. BirdLife Suisse 
et la Station ornithologique suisse représentaient en outre respec-
tivement la protection de la nature et la recherche. Du côté de la 
Confédération, l’Office fédéral de l’environnement était présent. La 
Fédération Suisse de Pêche défendait quant à elle les intérêts de la 
pêche amateur. Le colloque était organisé par la plateforme pêche 
lacustre, fondée en 2020 . 
(pour plus d›information, voir: https://www.competences-peche.
ch/mandats/plate-forme-peche-lacustre/).

Lors de la réunion, les pêcheuses et pêcheurs professionnels ont de-
mandé que la gestion des cormorans soit renforcée de façon rapide 
et efficace, afin de pouvoir à l’avenir disposer des deux tiers de la 
biomasse piscicole durablement exploitable. L’association BirdLife 
a appelé les pêcheuses et pêcheurs à s’engager avec elle en faveur 
d’écosystèmes proches de leur état naturel. Pour elle, les oiseaux 
ont les mêmes problèmes que les poissons (comme la perte sévère 
d’habitat et le déclin des insectes dans les eaux). 

Sur le plan juridique, il existe des marges de manœuvre mais aussi 
des limites : une chasse des cormorans renforcée et coordonnée par 
les cantons est une option importante. La protection des oiseaux ac-
cepte explicitement la chasse ordinaire des cormorans. La mise au 
point d’une aide à l’exécution pêche/cormoran pourrait clarifier les 
possibilités d’application de la réglementation existante, si la pra-
tique de la prévention et de la documentation des dommages s’est 
préalablement développée. Afin d’améliorer leur situation à court et 
moyen terme, de nombreux pêcheuses et pêcheurs professionnels 
demandent aussi un soutien financier afin de faire face aux dégâts 
causés par les cormorans et au travail et aux frais supplémentaires 
engendrés par les mesures de prévention.

Le rapport du colloque est disponible sur https://www.kwl-cfp.
ch/fr/download_fr/ablage/Rapport%20du%202e%20congres%20
sur%20la%20peche%20en%20lac.pdf. Les principaux résultats sont 
en outre résumés dans la fiche d’information jointe.

L’une des principales conclusions est qu’il faut poursuivre et péren-
niser le dialogue entre les parties prenantes. Il convient de discuter 
des projets couronnés de succès et de les appliquer à d’autres lacs. 
Pour les solutions à plus long terme, il importe d’exploiter les possi-
bilités légales, mais aussi d’en admettre les limites.

Nachrichten aus der Fischerei
Fischen Jagen Schiessen auf 2023 verschoben
Nachdem die Fischen Jagen Schiessen 2022 ein erstes Mal wegen 
der Pandemie vom Februar auf den Mai 2022 verschoben werden 
musste, findet sie auch im Mai 2022 nicht statt. Die unsichere Lage 
wegen dem Ukraine-Krieg, Lieferschwierigkeiten bei den Ausstel-
lern und eine geplante Flüchtlingsunterkunft in der Nähe der bern-
expo haben die Organisatoren veranlasst, die Ausstellung abermals 
zu verschieben. Das neue Datum ist festgelegt auf den 23. bis 26. 
März 2023. Der BKFV wollte seinen Auftritt dem neuen Verband-
schwerpunkt «Fischer schaffen Lebensraum» widmen. Aktuell 
rechnen wird damit, im März 2023 mit diesem Thema an der Mes-
se präsent zu sein. (AA)

Actu pêche

Pêche Chasse Tir remis à 2023
Après avoir dû être reporté une première fois de février à mai 2022 
en raison de la pandémie, le salon Pêche Chasse Tir 2022 n’aura 
finalement pas lieu ce mois-ci non plus. Les organisateurs l’ont à 
nouveau repoussé en raison des incertitudes liées à la guerre en 
Ukraine, de difficultés d’approvisionnement des exposants et d’un 
projet d’hébergement de réfugiés à proximité de Bernexpo. Le salon 
est désormais prévu du 23 au 26 mars 2023. La FCBP entendait con-
sacrer son stand à sa nouvelle priorité « Les pêcheurs aménagent 
l’habitat ». Nous prévoyons actuellement une présence sur ce thème 
au salon de mars 2023. (AA)


